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II.1.1.7 Etats de Si liés à une structure en chaîne C-a- C. 

Tuo experimental methods are errployed in the study of Si states 
'jitk the lzC-<i-l*C linear chai\ configuration. The 12C-'~C coin­
cidences shou a lateral ejection of the ci particle and focusing 
effects. The excitation function due to the detection cf the i 
particles at zero degree exhibits resonances related to such a 
configuration and even spin values. 

Selon Horiuchi et al. , une structure de type moléculaire constituée par 
trois agrégats '^C-ot-'^c existerait à environ 30 MeV d'énergie dans 2ogi 
et pourrait engendrer des états de rotation. 

Notre but a été de trouver expérimentalement un tel alignement en étudiant 
la désintégration du système en ses trois composants. La voie d'entrée 
16ç) + '2c a été choisie parce qu'elle permet d'apporter suffisamment de 
moment angulaire au système et permet ainsi l'alimentation de tels états 
de rotation. 

A cause des vibrations transversales et longitudinales de la chaîne alignée, 
nous nous attendons à une émission bien spécifique de la particule a : par 
exemple, si l'alignement est parfait avec une particule a au centre du sys­
tème, cette dernière doit rester avec une énergie nulle et un moment angu­
laire relatif nul. Une telle configuration n'est donc compatible qu'avec 
des spins pairs de 2"Si et la détection de cet alignement constitue donc 
une sonde dans la région de haute énergie d'excitation. D'autre part, 
toute déviation par rapport à un tel alignement va conduire, sous l'effet 
coulombien, à une émission de la particule ex à 90 degrés de l'axe relatif 
des deux '^C avec une énergie maximale pour celle-ci. 

12 
Dans les deux cas de strict et de quasi-alignement, les deux C associes 
doivent avoir des énergies de recul égales et emporter pratiquement toute 
l'énergie cinétique disponible. 

La recherche de tels événements, caractérisés essentiellement par deux éner­
gies de '2c égales et une énergie et faible ou rigoureusement nulle, a été 
entreprise par une méthode de coîncidences2) et une détection directe des 
particules a dans la direction du faisceau (0 degré) car, pour ce dernier 
cas, les particules a ne peuvent se retrouver que dans cette direction 
avec une énergie bien spécifique due à l'entraînement du centre de gravité. 

La figure (II.1).22 illustre un cas typique de résultats obtenus par coïn­
cidence 12c--12c. Il s'agit d'une détection symétrioue dans le laboratoire, 
correspondant à des vitesses antiparallèles et perpendiculaires à la direc­
tion du faisceau dans le centre de masse (avec une énergie nulle pour la 
particule alpha). A cause de la nature de l'émission à trois corps, les 
événements sont situés sur un contour moyen calculable par la cinématique. 
Comme on peut le voir, la distribution n'est pas du tout uniforme puisque 
les événements sont accumulés principalement dans les seules régions qui 
correspondent â des énergies de '2c égales ou pratiquement égales. La zone 
la plus grande correspond aux faibles énergies de la masse manquante (a) 
et aux événements les plus intéressants puisque l'alimentation de celle-ci 
est liée aux spins pairs et à la structure alignée. La figure (II.1).23 
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représente les résultats des fonctions d'excitation. L*histogramme en trait 
plein correspond aux mesures de coincidences, la section efficace est celle 
des événements pour lesquels l'énergie de l'alpha est inférieure à 50 keV. 
Ces événements sont localisés sur la figure (II.1).22 à l'intérieur du plus 
petit contour qui donne l'information intéressante : énergies des deux '2c 
égales et éjection de la particule alpha à 90°. De plus, à cause de l'é­
troite concentration des événements, on peut penser à un effet de focali­
sation probable dans cette éjection ;la vitesse d'éjection est, en effet, 
la somme d'une vitesse transversale, due à la répulsion coulombienne (qui 
passe par un maximum en fonction de la position de la particule a sur la 
trajectoire normale à l'axe ,2C-'2c),et d'une vitesse initiale de vibration 
ou de rotation qui devient dans ce cas négligeable (mais qui ne l'est plus 
lorsque la séparation s'effectue près de l'alignement parfait : zone la 
plus grande). 
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La détection des particules a à l'avant a été effectuée par séparation 
électrostatique de celles-ci par rapport au faisceau incident de '6(3. Après 
identifie? ion par un télescope placé à la bonne position et conditionne­
ment sur la tranche d'énergies a correspondant à l'énergie d'entraînement 
du centre de masse, une fonction d'excitation a été extraite de 46 MeV à 
60 MeV. 

Les résultats sont portés sur la figure (II.1),23. Trois résonances parais­
sent être mises en évidence et correspondent, de par la sélection des évé­
nements, à une structure intrinsèque alignée et donc de spin pair ; elles 
sont espacées de la quantité d'énergie incidente nécessaire pour augmenter 
de 1 fi le moment angulaire total calculé scmi-classiquement. Toutefois, 
elles pourraient aussi correspondre aux états de rotation attendus. 

Il semble donc que l'étude de telles structures soit très prometteuse au 
vu des résultats des deux méthodes expérimentales employées. La première 
méthode (coïncidences) semble permettre la mise en évidence de l'éjection 
latérale des particules a et l'effet de focalisation, tandis que la se­
conde (détection à zéro degré) permettra d'atteindre les résonances de 
spins pairs et les sections efficaces totales du mécanisme. 
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II. 1.1.8 Analyse de_la_diffusion_éiastigue_de Q_gar Ç_£D_.£Ë£3Ë5_ÏÎË 

Tes fc;;v reer turen 
the >?:v: :-!/ >/.:' r i ; 

•h .•*:. 'r-;>. 'y ;' 

La mesure de la fonction d'excitation aux angles arrière, de 15 â 34 MeV 
(cm.), avait révélé l'existence de nouvelles résonances à 17,29 MeV et 
20,79 MeV. Les distributions angulaires, mesurées à ces énergies, présen­
tent, au-delà de 90", des comportement proches respectivement de Pjj et 
Pj3 . D'autre part, une corrélation a été remarquée'^ entre les positions 
de ces résonances et les maximums de la section efficace de fusion mesurée 
par Sperr et al.2) 

Des analyses préliminaires, effectuées en ajoutant un terme de Breit-Wigner 
de moment angulaire déterminé à une amplitude de diffusion optique, ont 
montré qu'on pouvait reproduire qualitativement les distributions angulai­
res à certaines énergies, mais qu'il n'était pas possible de suivre leur 
évolution lorsque l'énergie varie continuement. C'est la raison pour laquel­
le une analyse en déphasages plus fine a été entreprise. 

Les effets résonnants et les effets dus à l'échange des deux coeurs de C 
ont été simultanément pris en considération en paramétrisant les déphasages 
en termes de pôles de Regge dépendant de la parité. Cette paramétrisation 
peut être réalisée de deux manières, soit sous forme de produit^) 

s(,)-s°(,)(i* """''*) 


